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L’acupuncture, l’une des pratiques les plus anciennes de la médecine chinoise, est liée à un mode de pensée, à une philosophie globale qui se réfère à deux principes à la fois complémentaires et antagonistes, le Yang et le Yin, expression et support d’une énergie apparentée à un influx vital.
L’acupuncture se définit, selon une formule ancienne et consacrée, comme une opération qui consiste à introduire une ou plusieurs aiguilles dans le tissu pour obtenir la guérison de certaines maladies. Il s’agit en fait d’une pratique traditionnelle de diagnostic et de traitement aussi vieille que la médecine chinoise dont elle est issue.
Rappel historique
Les sources historiques de l’acupuncture sont mal connues. On admet cependant que le premier traité d’acupuncture est l’oeuvre de Houang-ti qui l’aurait rédigé au IIe millénaire avant J.-C. Bien qu’il ait subi d’importantes mutilations et ait accueilli nombre de notions nouvelles, aux yeux des traditionalistes, il s’agit du livre de référence. L’acupuncture s’enrichit, au début de notre ère, de la théorie des pouls et acquit avec les empereurs Ming (1368-1644) son visage définitif.
Aperçu théorique
L’acupuncture trouve sa justification dans une philosophie dominée par la symbolique, loin des préoccupations scientifiques auxquelles nous sommes accoutumés en Occident. L’acupuncture est avant tout l’aboutissement, la codification d’un empirisme millénaire, et non la transposition au plan opératoire d’une théorie préalablement constituée.
La médecine traditionnelle chinoise repose sur l’observation assez banale que tout état morbide ou douloureux est l’expression d’un déséquilibre intéressant l’organisme. Pour rendre compte de ce déséquilibre, les théoriciens chinois ont cherché à interpréter leur pratique par rapport à un mode de pensée, une philosophie beaucoup plus globale, essentiellement dualiste, qui réfère à deux principes à la fois antagonistes et complémentaires, le Yang et le Yin, expression et support d’une énergie de nature complexe apparentée à un influx vital; c’est des répartitions défectueuses de cet influx et d’échanges anormaux entre les organes, en rapport avec l’environnement, que résulteraient les manifestations pathologiques.
L’équilibre de l’organisme se réalise selon des niveaux et des échanges énergétiques où la notion de rythme occupe une place privilégiée.
Pratique de l’acupuncture
L’acupuncture intervient d’abord au niveau du diagnostic, puis à celui du traitement. La méthode d’examen des acupuncteurs se caractérise par l’intérêt particulier qu’ils portent à la perception des différents pouls de l’artère radiale du poignet; ils prétendent qu’ils parviennent à distinguer suffisamment de nuances pour identifier le viscère ou la cause responsable de la perturbation énergétique.
Le traitement proprement dit consiste en la pose d’aiguilles métalliques, en différents points sélectionnés le long du méridien, en fonction du diagnostic; cette opération sera répétée pendant un certain nombre de séances, séparées par un intervalle de plusieurs jours.
Les aiguilles sont laissées en place de quelques secondes à plusieurs dizaines de minutes et font l’objet de manipulations, rotations plus ou moins rapides.
Cette méthode est pratiquement dénuée de risques dès lors que les conditions d’asepsie sont respectées, que le praticien a de sérieuses notions d’anatomie et que le malade ne présente pas de fragilité psychologique particulière.
Efficacité de l’acupuncture
De consensus assez général, l’acupuncture est une thérapeutique réservée aux algies et à certains troubles fonctionnels mineurs. Ce sont les douleurs et les échecs des thérapeutiques classiques qui conduisent le plus fréquemment les patients chez l’acupuncteur.
Les résultats d’un traitement par acupuncture varient notablement avec l’origine et la nature du trouble pour lequel il a été entrepris, et, comme la plupart des thérapies, avec l’espoir que le patient fonde sur le traitement.
À l’instar du médicament, dans l’efficacité duquel intervient une incidence psychologique, la pose des aiguilles constituerait notamment un véhicule psychologique privilégié de l’action du médecin, d’autant que l’on attend généralement de l’acupuncteur la suppression ou la diminution du symptôme douleur, douleur dont on sait par ailleurs qu’elle est étroitement liée au système sympathique et au dérèglement des fonctions psychophysiologiques et végétatives.
Les mécanismes de l’acupuncture sont loin d’être clairs. Plus d’un pense que l’efficacité de l’acupuncture s’explique par l’attrait du mystère et du rituel qui entourent sa pratique.
